
MELANGES. RELIGIEUX

Tnontagne de E.igaudi. Représentf tont~ ldiseue
uie aste plaine en pierre, parfaitement divisée e
coupée de sillons aussi en 1eiQrre, et eracés d uIrle flUi

ère aussi rgulière que upo t1 l fre le sweilleur
niveleurs on !e0 ltivateur le plusl abile. Ces sillon
tracés à égale distance lestms ti dautresformen
nijilsi, ce çq'on appellcen ic-trmes d'agriculture (los

ce qui donne à cette vasrc plaine Pas

peCt diî champ bien Cultivé, et c'est our cltaquon
l'a appeleès puhec de uier t. mnnious d tennt

. lditeur qe ces pierre out ntotes de Conibreun
tioi ronde, partaitement séparées lesmis cloes puresc
cela àù t'le profondceuir qu'*on n'ft os enicore pu dr.Coi
vrir, et quiellebsont toutes de nême zrosscur. celle dun

boulet de 36. Tout cela se trouve couché .sur le fianc
di e. la montgne. La eize du ce phénomène est sans
tcun douteuieu difle ile à découvrir et à expliquer

CS pierres se sont-elles ·ünsi trouvêées placées, avc

tant desymétrie dès inslant de la création ? Ont-elles

.linsi été disposées par Paelion de quelqe volcan' Eût

ellesisi été placées après avoir été poussées et bat-
tee a mrles. ev a es et les flots, lors du d lugCs ou d e
quclq'tre grande astrophe survenus avanit la dé-
cenverte de 'Amérique:? Je' n'airni pas la tél1mórité
d'essayer de donner une explication de ce phénomène ,
je ne donnerai pas mime mon opîici. je me contente-
rai de dire en terminant: Felix qui potuit rierin cognos-

Cere Ciusas.L

GTJ La Minrrre est priée de vouloir bien reproduire
Cette correspondance.
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jRIIVEE DU STEAMER

(D -, 0T E- E x T R A DE s A m E D 1.)

Une partie les nouvelles suivantrs ont été transini-
ses hier soir par le télégraphe ; nous nous hâtons le les
ittre sous les yeux le ns lecteurs:

coM13uEReCAL. --Lu fleur tait à 22 et 23 chelinîs ;le
blé avait subi uie hausse de deux deniers m ais le blé
d'inde avait baissé de 36 sous.

FRANcE.-Le 13 vo rant, les Eoinges. au nombre de
25,000. ont tenté le faire une nouvelle révolution à Pa-
ris .tienne Arago était à leur tête. Mais les troupes
cit été appelées et ont étouffé la tévolte. il y avait
70.000 hommes de troupes à Paris, que P'asseumble é-
gislative, après s'être mise eu permanence, a déclaré
en état de siège ainsi que la première divisiouinmilitaire.
Le lendemain (1-). les mintes avaient bien diminué.
il n vait été fait pusieurs arrestations, cntres autres ccl-
les d'Arage et deLedru-Rollin ! Toits les joiiuiatux rouges,
excepté le Nationwl,avaieît été supprimiés par ordre utu
gou vernement. On rapportait que la ville de Reims
était au pouvoir des répubbeams-res.

RoM.-r.-L- 5 courant, les Français ont attaque Roine
et ont y livré une sanglante bataille. Les assiégés y ont.
perdu 8001 iommerýs. Les Français iont enorIé c'ssaut
plusicurs fortes positiois. Le 6, Oudiniot avait ouvert
la tranchée. Lcs assiégis nue parlaient plas de se rendre.

HONGE.-- La position respective des pa rtis n' pas
changé. Le président Kossuthlu était arrivé à Pesth. et il
continuait activement à tout préparer pour recevoir
clhaudenient les envahisseurs.

A.LEMCxE.-Le grand-dtutli de Bade était en comîu-
plète révolution. Le prince de Prusse avait quitté
Berlinu.

GRLANDE-BRETAGNE.-- e gouvernement angiais a con-
damné la conduite des Fr:nçais devant Rome. A-'uAi parle-
ment. M. Gladstone avait fait uunt lisn'ours contre le ill
.'Inclniiité d o Canada. L.ord Joln ussell lui avait
répondu, en défendant et soutenant S. E. Lord Elgin 1-
Les débats sur cette question devaient commencer le
15, la veille du départ du steamuer. Le bill de/ nat-igation

ava.it subi sa troisième leclure etpassé rians la chimbre des
Lords (B.tvo !); or. pensait que le Bill relatif aux juif
aitrait peine à passer. On continuait à parler de la ma-

adice des potates en irlande. Le t-nis était boa n, et
les récoltes prom'îettaientbeaucouîp. 'avocat de M.Snith
O' Brien nille la légalité de la coniiiitation accordée à ce
dernier, et prétind que cette coimuîutatiot .nie peut
avoir lieu que pr un Acte spéciul du parlement.

CioLru.t.-Le choléra faisait de grands ravages i Pa-
ris ; le Maréchal Bugeaud en était mort. Ce terrible
fléau se répandait aussi en Allemagne, et avait de tou-
veau faitson qpparitionî en AnLrocerre.-

NOUVELLES PLUS RÉCENTESS.

Depuis samedi, le télégraphe nous a donné quelques
autres nouvelles. Il nous apprenid que, le 6, Ouldinot a
attaqué de nouiveau la ville de Rome, et a sommteié l.a
ville de se rendre, si elle ne veut pas être prise d'as-
maut.-En France, Toulon et Lyon étaient dans uti état
d'excitation fort grande. Les rouges avaient été troni-

liés dans leurs projets à 'Reims. C'est sur le chenin de
fer de Lyon que Ledru Rollin avait été arrêté ; Cousi-
dôrant, Boichot et Rattier avaient aussi été incarcéras.
il était questioti d- supprimer complètement les cluibs
pour une anée. Le choléra dinuiîiait à Paris.-Une
arnée de 53,000 Russes était rémnie à Spyrkofis et
Duk a, ou elle attendait les Autrichiens pour agir de
concert avec eux.

Dans la. chambre des. communes, M. Herries a fait
motion de présenter uie adresse à la Reine pour prier
S. M. tic ne lias sanctionner le Bill d'indemnité dit Ca-
nada. Après de longs débats, cette motion a été per-
due par la division stivaite: pour, 150 ; contre 291
majorité ei faveir duBil1, 11 !

Les troubles en France ont étê occnsionnés par ii
vote de 'Assemblée, entfaveur. de la- politique suivie

t contre les Républicains Rouges de Rome. Il-n'Y a pas peuvent s'enpócher de rioigir, piisuc par là c'étnit ap-
. en de sang de répandu. On craignait dO nouveaux plaudir à ton.s les brigandages, crimes et attentats coin-

troubles. mis au sein de la Ville Eternelle. Le public etn jugé
D ainsi ; on sorte que notre article dc jeudi demeure sans

LES INrSUTES DE LVéVENJR.réfutation, et nous défions !ldvcnir d'y trouver une seu-
t L'.1eenir du2 S juin, répondant à la dernié re lettre le inexactitude.

de M. Chiniquy, s'écrie: Mais voici autre chose. L'.venir, qui avait protis la
.* 'Nous n'avons pas insulté 'Eglise t publication des discours prononcés au banquet. n'en

" Nous n'avons pas insulté les prêtres ; donne que quelques uns, et omet entre autres ccux do
Nous n"xvons pas intsulté lesdognes de PEglise ; M. Barthl qu'on dit avoir parlé de coards indulgenciés ;
Nous n'avons insulté ni Evêques, ni Papes, ni cou- de M.. Jr. Lenoir qui a proposi h l. sa.nté d' Ron Rég"éné-

t les." rée; et de M. Etienine Parent qui a répliqué à M. L-
- A cela, ns répondons que PAvenair a isult PEglise, noir. Pouruoi donc cette suppression? Est-cc que par

n les prêtres. les dogmes de PEglise, les évêques, les pa- hasard n aurait it peur de pulier et de faire lire par

les.les conciles ci voici les preuves. le peuple (cominiti l'on dit).les réflexions de M. feniîoir

s Menr a insulté 1 Eglise en disant gn R les fou- sur le Souvrai-Pont ife de Plibse ontholitp e 12A-
. dhrs de zecomnuniculion ma .njeurc" étaient " vieil/ics " v; enir ré"pondqu que les iotes prises n'étlient pas siiu-

3 n disant. dans sa feuille du 21 juin, que "'les excoimu- santes.' P"ur motre part. noo< sommaies bieaî cotunt uc

snications nefrappePt pluS gureq ue sur ceux dont1. elles que si la rédnielion (le 1'Jcenir n'avait pia: raiit dc
Spartent "; eu disant que le Pape ' abuse le son pouvoir publier eos judiciuses remlarqucs, eI aurait bien p ise
s Lrrul'' en ouilant expliquer à sa fIçon les dérets les pronr'r. connue elle s'est procnrc les discours de

du St. Coneile de Trente. -- plusieurs des :îtres orateurs. N inoins, i pOn
LU'cnr a insuîlt les prêtres, en disat de M.. Chi- omet ainsi intentionnullement la partie la plus iiyes-

niquy. qu'il a un " entètemenit clérical,' qu'il n'est sante du banquet, nuis sommes en drit le i er ce
" pas de force à faire une diseusion sérieuse " eci di- quhe la rumour publique en rapporte. S'il s'y trouve
sant que:." s'il existait pour M. Chiniiuy personnelle- des incorrection et ioxactituies. nous nous rouis un 

ment de puissantes rnisons de se tenir à lécartii exis- pin icir de les rectificr, sur la dite observaion qn'on ·(

tait pou r lPautoritO xclsiastique, ennemie nnturelle pourra nous i faire.1
des idées dé mrn tiques et du progrès social tant qu'elle Il parait donc qu'inmmdatament a près les sanit ès
possède (le l'influence an poiut~d vue teiporel, de d'ordre, dont la dernière était à la " lMalheureuse Ir-
puissantes raisons aussi pour lancer M. Chiniquy pl - lande.' t. Jsepli Lenoir. avocat, st! lea et proposa le
tôt que tuut aitre sur ces idécs qu'ou reduoute bien plus iocst suivant : ".l lRneR.éréc." Llenir uous dit Z

pour le t emporel que pour le spirituel, taut en tlisant q A'il lut reçu avec npp!nudissements. On nous dit tonte-r
semblant de faire le contraire." L'Avenir a encore in- fois, et 'on ions prie de l dire. qne plusieurs des et-

slité s prètrea i lur disant :Il Est-ce que vous tien- vivcq témoignèrent leur désapprobatin de cettesanté.
driez absolumneint à prouver au monde que vous ètas M. Lenoir. continue la rminour,l nir aic opngnee sa

sttioinnaires pJr ininet, immobiles par calcul, rétro proposition en s'écriant à peu près comme stit : ' Un1

grades par inéceassité, monarelistes par enttenmenat u 'roi qui opp'ine son pe. qui est refetdpar r mneinirpeu-r

par i térét - Lî'enir a enfainsulté le prrc pae pi. qui Maudit ensuite sun pmrp/e et appelle à son secours
des milliers d'injures si grossières que niotre plume sc e le féroc inutrichiin, eu homme inérite-t-il des svampa-1
refuse à les tracer et que nos colonnes ne sauraieit les, 'tlies ? Eh ! lien, ce roi c'est Pie IN ! Je vous le denman- j
ad meure. dc( done, poivois-olies avoir eicore qluelques syllipa-1

L'Ivenir a insulté les dogies de l'Eglise On trnitant tlie pour lii '' A ettue ouestiot. puieurs des cnvi-c
de " vieillis" les textes mîniêc des conciles; en disant que ces ont crié: " Vive Pie IX, vive l'inortel Pi' 1X !I
le Pape interprète mal le St. Concile de Trente, et en Mais une masse d'autres, dnt ut contait le vilamours
s'arroCenît lui-même le droit d'en expliquer -les dl- pour les doti ines die FlAcenir qu'ils soutiennent, répon-
erets, se fondant pour cela sur sa raison. dirent pari un Non. non. ' frétéuiqne., il y avnit cin

lU' enr' a isulté les évêques, en disant faussemnt ce momlent bien du bronhul, et plusieurs des convivies

ue bgr. de Montréal le persécnte, en accusant aussi s'postrophaient assez vivemnit, lorsque M. Etienne
fausseent Mgr. Biiand d'abus de1 ouroir et d'avariec, Parent prit '.a parole.
o..*.n lançant contre plusieurs antres prats des accusa- f2.,qenir ra'ont cette scène de la manière snivan:te
Sions iiicliantes et calomnieuses. " M. Lenir.dit-il,fit un discouàrs à appni de cit santté.

a insulté les Papes, en parlant de Grégoire Il y eût quel/quîs réelmrwons durant son discours;maisj
XVI comme avant excommunié les Polnais, ce qui est %. Parent ayant dit quelques mots, l'accord ledzlur.-.
encore une ;putre in-vention fabriquéc par M. D3 Laniet- fit1 régna.
nmis : en disant que Pie IX fMit des actes contraires o' eenir nc donne pus à intedrclve ce rue M. Purent
aux doctrines qu'il enseigne d'après PEghse. L'A/venir dit à cette occasion. Mais oun nous :lit que ce Moisiotir
a encore itsnté de cent autres manières les Souverains prit noblnemnt la défeie du Snverainpontifb. qu'ilî
Pontife muais eneore une fois noru pluime ne peut las vengea des attaipies inconcevables d M. Lenoir. A il
se faire'aux grossières ijures et à la fange qu'emploie nom ds athiolques qui nous soitionnieinî, nu niom1 di
su volontiers l'impie et irreligicus ./venir. clergé catiholique lui nous encourge et aux travaux i

L'./J'mnir enfin a insulté les Conciles en méprisant heroïquies dqiuel nous joignons no uiiibles eflîrts pour 
leurs décisins,et en prétendant pouvoir les expliquer la défnse ie la religioni et le bons principes, nous
à sa façon, contrairenent a ce qu'ils ont déjà dé~cidé. sommes lheirex de pouvoir lui offrir de sii'vres renier-

Finalement, nos disons à MM. les iédacteurs do ciments. AIîiontois qun plusieurs natres convivcs
l ,enir cl'e.xaiiiiier un peu où ils en sont. Ils or.t coi- appuyèrent M. Parent, et firent voir â MIl. l './/renir
mencé par parler contre le pouvoir tempo' c du peuple, et qu'on n'aaque pm impunément le chf de P F.lite Ca-
lorsqu'ils ont vu leur erreur et leur faute, ils ont par- rhlîique, et que. si qubluefois ils peuvent se trouvrir1
sisté, et se sont ais à parler contre son pouvoir spiri- par haeard en maiorité pour vocif'rer contre Pic 1X,
tuc/. Ce n'était pas assez; l'esprit du mal était avec eux chaque fois qu'il se trouvera anumilieu d'eux lu ihomme
et leur lisait : " Courage, en avant, volts faites mon Ou- qui a qnlque reste de resprct pouir le Inf e la entho-
vrage." Leurs consciences auraient dû les faire rentrer li'it, il protestera contre les attariues qu'on pourra y
en eux-mêmes :nais non l'orgueil ;le plus grandme n- faire contre PElise et ses ministres.
nemli die l'homme, étouffales rceiords de leurs consci- ¢

ences. et ils se mirent à parle- des "etextes vieillis des
Coincile" et des " foudres usées de Pexcommuication.' L A P R E S S E T O R, Y.
Cié-ait trop peu encore; Ilesprit de perdition n'étîit pas
content. et il leur souffla Pesprit du vertige. Ils se di- Nous nous sommîies cfforci csu'ii de faire bien con-c
remtneffet :" Pourquoi n'adonterions-nuîs pas le prin- naitre à nos lectr.îîvs le laing g et les vues du parti to

cipe lrotestant, qui consiste à lotît expliquer soi-iiiéiii ry, parecqu'il est hon ie cette portion cde notro popui-
et à se fonder sur sa raism ' ' De suite, ils écrivent que lation soit napprériée à sa juste valeur. A îjoulrdhlui loias
le Pape se trompe dans lexplication du St. Concile de continîuons la même marche, parce g1quil est encore

Trente, et qu'il doit l'iiterp<éter de telle et telle maniù- plus importnut qu'auparvant pour le peuple de savoir
ru. Dans tout cela, nous ne parlons pns des injures ce que Pon dit et e que l'onmélite.

grcssières,des isiutes dgoutantes, et même des mena- Nos lecteurs ont nu dvriiiremeint être firt édifié dii
ces, Comme celle-ci tracée par la plume de M. ILouis- langage de M. Adatmî Ferrie, qui imoimiit an'un cer-

Antoiun Dessaules : " M. Chiniquy, dit-il, s'imagine-t-il tain parti en ctte ville a imtetion de misscnrer n la nou-
que tons les enis sensés sa sont laissés prendre à ses voile cavalerie ii est sous les ordres (lui Capitaime
pro..testations~qu'il n'a agi par auune impulsion "tran- Fortin. Aujourd'hui voilà le Transcript qui lit ci toutes

gère ct que la voix de 'sa Conscience seule li egiage le'tres duissa feuille dli 2S jii .m : '. M. Ln fountaiie saitt
dans le D(lBAT ACTUEL. QUI TT oU TARD R iA GIRA ses dipens Ce qu'est le " rnisérable" parti br'toi.'

Co.rREL E COnPS noT iL. (IL. Cliniquy) r'r rAaTI VI Le Trnnsc'riptfa fitt là un crieux aveu rt. len volontai-
i..Ainsi, les Rédacteursde i'./1enir ont débuté par cou- remient. Personne ne lui rdemandait d'atri btr'ir à qtu

Ftester au l'ale soi pouvoir temporel, disant que ce nî'è- de droit la paternité dcq outrages commis à 'doitréal

tait pas un article de foi, et ils cil sont vemus à tout depuis le 25 avril. Mais n1s su pposjms rgn'il liii est«

contester, lotit mottre'en doute, tout nier. Les voil voni un petit rmuords de conscience, et qu'il s'est dit

lancés où s'arréteront-ils ? a part soi qt'il i'estjamais trop tard pou -endr'e jistme
Un éloquent prédicateur dimit ces jours derniers qu, à qui le droit. De suite il avoue pompousremnt que le

di moment où lon s'attaquait ait Vicaire de Jésus- mscr/h/e parti bre/o,, ce qui v'eut dire Irs '/orirs, a mnit-
Chruist, oi tombait par une pente rapide das lhérésie. tr é à M. Laetie et aux l'pen dcl ce Monsieur ce

Que les Messieurs de V.//venir méditent bien ces .paro- qu'est ce pn rti. C'est là le la francliso, c'est là de

les ;qu'ils exainient ensuite leur conduite ; q;'ils r.I 'honnt;ot ; rtmercions le 'Troujript dc ce :îîu'il a in

g-dent où ils en sont, et puis qu'ils disent la difrérence le courage de fiire une semblable adunission. Piir nouîs,

qu'il y a entre les fils soumis de 'Eglise et eux. S'ils prenins-en note; c'est un nouiveu dociument pour Iis.
ornt ecoerqduelîte setimri~et de religion et quielqiue loriot] (lii pays.
ete de ci, ils seront ef nyés de 'alie ponvatabl e tleixurs vant cet av ,c'est à dire le 26 juiin, ec

dans lequel ils se sont précipités tête baissée, et ils se Transcipt se mIiettait à écrire un uoiuvel tticl (et

hiàteronît -P'abjuurer leurs ervreurs, et de consoler loirs uqm sait combienî il 'n n cit?) suito le on nn'uluîui t..
frères en Jésus-Christ eni renîtranît danîs la h-onnc voie, A prèsunie colonîne die réflexionis,duappréciautionî.gdc avan-
et courlunt htnblemnent leturs têtes devanît lis déci- crs ir cue.r pîrui de luvi nîauuécsiuivte- :

sin vae a tout simp 1 lemîent sîpprimîer le Patrlemencit Canaedient,
,-...et prouver queo le système cotnsîitîuionnîel doinné an

iLES PRÉTENDUS DIÉMOCRATES. Canîada est îîun pure fictioun, accordée et retirée îl'après
l le hon plaisir du sn'creétairs. Colnuial. Nous le savons,

SDanis notre femille de jeuudi, noeus avonîs crii devoir niais a ri la fhuute ?"' A imsi, le Transcruipt et ses amis
protester contre une santé portée au banquet. nt café savenit qu'cuu dem:in'danît mauintnîant le dèsavouu dîu

Cyrus et à lPomuissioni de deux auitres santés. Le Pilot Bill d'indemniuité et le ramlpil die Lord EIgini, ils demiîan- t

* et la .Uline'rrie ont parlé à peu pu ós clans le méîme sens. dentut toîut nuient à lat Grandce Brvetap.nuo del nous1 étui'
Ces protestations de la presse, et l'inîdiguation du public notre piarlenm uit, de nouis piriver du tios droits conîsti-
enl apprenanut Ce (qui c'était passé an baniquiet oui qules- .tîutionnuels, et de tnons venvoyer aut Mîen/ueureux systènme I
tiou, ont enigigé les rédacteurs de P./eenir. qui pour la cdu gouîvernemtent miilitair'e et despîotiquie, qui a maru-
pluîpart assis1ateent aut banquiet, à offrir à leurs lec- qué [o commncemencut dii régnoe dlo 'Auigleterre on
teuirs qîuelcques explications. Mais ils n'ent mu protuver Canadîca. Malgré cela, ils piersistenit dlatis leur dontmn..î
qu'en omettant la santé de Notre Grac:ieuse Souivurainie -de. Letir rason pîour on agir ainisi se trouve clatis la

.et elie die S. IR. Lordl Elginm,ils n'aient coum'mis tit mian répîonse à la questionu sutivanite :"' A q1ui la fute de ce..-
quemîeunt impardlonnîable, que les-Cantadiénîs ned peuvet la ? " Ils rèlpondient que-la flatte oun ést ài Lord Elgini qgi c
iratifier; et, qu'en portant unu toaîst' à " Renie 1:ógèunó. a laissé initrodrluire le BillI dIndconiité. Nouis, nouîs ré. t

[rée," ils n'aient fait un acte do'rt des• cathîoiqi p e oiodons atu mit île la gitndo ma.jorit.é dcla pomulaition

cIlle la faute en est an parti tory, -et ca pour les rai-
sons mille et mille fuis rtees depuis cinq à six mois.
Toutfais, admiettat poen iini tt·que hl fiaitte ei
serait à Lord Elrin et aux lRéonnistes (ce que nous
n itons).J p$atrio'ismedont se va ntteit si fort le Transcript
et ses umis, n'aut ail pas dû les arrêter, et les ump.-
cher de demander à PAngleterne d'ôter un Canad soi
gouvernement reprcutatif? Oti, sais doute ; mais
notre cu efrrc et ses uamis un réfcmissent tus ; ils
sont pris d'un cochemuîar fort violent qui ti0 -leur laisse
pas u umomet de tranquillité, et qui leur .fttit #oi des
cunemis jusque dans les hommes les' plus inoffensifs.
Cela nous raipIelle quelque peu les histoires d'uni héros
espagnol, dont les hauts fanits n emangrt sans dout;
pas encore d n nos jour.s d'tre irofonmcléut étudiés
dans les réunions do la Iigu.

Le Vorning Courier est plus violent qu le Transcript
Mns ui n hi eu cède nullement sous le' rapport du p,..
friotisws. Il va t même plus loii car il fait des menaces
Ipesqnue dnils hene cde ses fdiilles. 1uDans sonumtiuié-
ro du 28 juii, il tornnic un petit article pi' rt cIi suit

S'il y a de la viotleice; ce set la faute cidi goutvcerne.:
mn11'u1t, car notus l'avertissons qu'il y fi n ipas qu'on ne
lulaissera pa fa;-c impunéient ; et s'il connaissait aussi
luen qu i.nous Iespnt du temsii hésiterait et reflècla-
ruit pufondément, avaut le se précipiter tête baissée
d: l une lutte (contest), d'ou il n petit sortir victo-
lieux?

D'alior:l, le Courier ne dit. pas dhi quelle ilémarrhe oui
de quel pas il s'agit. Pale-t-il de a higie, que le gon-
vernementempêcherait de set réunir, coune étut une
associution illégale et r évohtiounar' 1 Parle-t-il des
arrestatias rqu ie les jouirnta x uories disent que le gui-
virneumetc i-a ft-ire, ni sujet de mendie du parlemient,
nes citutages qIli ont été conuis depuis. et Ies conplots
qi pourraient eicora être sur pied ? C'est sur quoi le
Courier ne s'expligne pas. Il ious appreud seulement
que le gouvernement n'augira pus implu inet, et qu il
y aura tino lutte qui tourneratiti davantage di gou-
v-erncIteun. Ce .olit là du-s menaces, qu'il te fauit pas
prendre entièrement au serieux, mnis nu. inq'il ne fat
pas otubice ; er.r, coume on Pa dit Iien des fois, la pru-
duce est la ière de lu suretè.

iEn flil, voilà le. Herald, : Iic te Courier lui-même tiecît-
sait dernièrement de vers.:lité ou antrerient de souflert
le chad et le froid, qui,après lut Gazelte et ses autres con-
frères tories, s'emare du sujet de nelCdixion, et ldt
sur cette questioti d-s premiers-ntrelà parte cie vuie.
Nous n''vos pas intention de ,uivr notre confrère
dani toutes ses consilrationUs, toutes ses espêrances,
toutes ses craitus. Nous notus conentons d'en traduii
bu passage suivanq, qui indique issez quel chemi ho
H'e-i a intentinu de suivre :" Ainsi, dit-i, soit à droit
so t à tort, il e- incontestable qgtue la grandle majorit de
ri qui au iilieu dei nous, peise niyec indépendane, as-
piro a uprés l'anîtnex'ionu. commîe le remde ii un ilgrand
nomlre de nos dillicultés politiques et le grand chemui
le la prosliriu.

Nous ne doutouns pis que notro confrðre du Herald
nit bien posé ses paroles en traçant ces lignes. Or,
coune nous dcvons croire g'il se cosidire commue
ut ho'nme " Iqui pense avec indépnd Pne' it t ucdit

pas trouver nuvais que. d'après is pIroh-s. l -s lU
regardius comme aspiraitf. age /n wn. C'st là
lai 'ouisgcjuide mnaturelle (e r qu'il iNut e tire u-
imitie. S'il li'a las i mnparil e initentioi, ou 'i eut
protester contre t'iiterprétation que uis dionnsài a ei
paIroles, qu'il rèclaiie, s'il ne le fit pas (c à quoi nouS

nous attendos), notre int.rprétation restera et sea nteu-
sée admise par lui.

Qiant à lut gènrlisation qu'il fat us Ine ladmet-
tons pas. par la raison bien simple que nnous la crious
incorrecte et contraire aux faitI i\lais c'est lui stujet chus
lequel ions nne coyoIs pas id-voir entremr. c regtr at

VIS le umomnt 'im-nu c ortuin, et peniLt que cx
qui le trateut Comti neiepuitsion ouverte,, montrent
qilis ontpus de désir d'éerire sutr un su il Yneuf pour
eux, que di prudence, de réflexion, et dle patriotisutic.

Le -'nscript lesaieii, entre autres choses lumui-
ieuses, vi'nt îe faire lécoiuverte suivante.." Nous
nr doutoins ulement que, si l'on pmvait vérifer tos
chiff'res, oni ne trouvât que les sutj.ets Canodiens Français
de Sa Mugn sté ruçoivnt leur due proportion cde ce qu'ils
contribuent au revenu ; et, s'ils ne reivenims d'-
vantage, ce loit étro Jarce qu'ils sont moins pràopres
remplir des charges que leurs plus actifs et plus cner-
giqu s couti étieurs, lis Saxois." A près un ipareillo
tirao, inus dlionts tot homme de hou sens de s'em-
lucher d fire.... de piété ; rar rien n'est pl iridicule
qntu î:c tte l'eltioi dît rédacteur dcli 'ranscript. Cela
nuts étonie dc sa lprii.; oui aurait droit à attendre do-
lui quelque chose îe plus judicieux et d emoins iun-

%journaux chu tCa un îous apon quo
S. E.- Lord Elgiuiut cie Mlu reliirépotîse msuuv ut

secriif aire de la société d auricultur de l'état de N.-Y.,
rui uaitin vi té à issiter, dans le mois de sPetro
Ilexliluttiu auîu tucîle cie tutsociétéù

al M.it rnl:-Je Insu is s i flaté (le dl'iinvitation quo
vous iii'anvez fait I 'honcur dI m·a'itndresser, mie lrinit
d'assister à la procla inc exhbit ion d(e la société d'agri-
culture de New- Yorc. Je eains lieaucouipm, néanmoins,
qu il ne soit pn.s en mon pouvoir d'eu profiter, vu que
nies dviis i'oblignt à résiler constmimuncit duans les
limites cde la provinîco du Caniuîa. Je le regrette bien
suicèremienit, enir ce serait luit très grunud ptlaisir piour mîo
d1'être téminiO id<e vos purogzrs ungricolecs, et de u me joind re
à la foule do citoyeîis dhistinîgues quni se réiunisent eni ces
occasionis -J'aui l'honuicir d'être, Monuieiur, votre, etc.

(Signóé) E LG IN ET K INCA RDIN E.

Le MAomning C'ouier, chez lequel les plus5 granîdes ex
trav 1ganices reçouiveut umneo reuimlriablie hiospitlliló, dit
dants sat fetuitîe .le jotici :" Si le's C'aniadiens Français re-
çoivenut £25,000 (commîne salatires), ils ent pîrobalîiemeînt
uptus qju'ils nî'ont cdroitcd'avoir, si î'on conisidère d'ou piro-
ienît le revennu."

C'est uavoc plauisir qjue notus voyous, puarle Globe de
Tororito, <lie le comec y est très floriss-tuit. En
84-8, piour le tua rtier finissi uit u 5 juillot, les cdreits do

douîano y ratpportérent £5·,000 ; cette annuée, pîour ho nmès
me tempi1 s, ces drtoits tde do'uan sontl déjà de. £14000.
C'est tun iidieu dc, pltus sati.sfaints.


